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Langues  

Vivantes 44 

L’approche culturelle : de quoi parle-t-on? 
 

Les programmes de langues vivantes recomman-
dent d'ancrer l'apprentissage de la langue dans la 
culture de l'aire linguistique concernée. En effet, 
communication et culture sont envisagées comme 
deux aspects interdépendants de la langue : certes 
l’objectif de la pédagogie des langues est d’ensei-
gner à communiquer pour agir mais cette approche 
n’a de sens que si l’objectif de communication est 
lié à un contenu culturel réel. 

 

Tout projet actionnel doit donc à la fois permettre l’action, et ouvrir une 
fenêtre sur la culture d’un des pays où l’on parle la langue enseignée. Les 
documents d’accompagnement précisent à ce sujet qu’« il n’est pas de 
langue qui ne soit de culture, la langue étant fondamentalement une repré-
sentation du monde, qui s’ancre dans le réel et dans l’imaginaire. Elle est la 
manifestation d’une identité culturelle. » 
 

L’objectif poursuivi est donc bien de transporter les élèves vers une autre 
vision du monde, d’élargir le champ de leurs expériences aux réalités 
d’autres régions ou pays. Au-delà de l’ouverture recherchée, ce processus 
est censé favoriser chez l’élève une prise de conscience de certaines caracté-
ristiques de sa culture d’origine : en s’intéressant à certaines spécificités cul-
turelles étrangères, on finit naturellement par mieux percevoir celles de sa 
propre culture, comme on perçoit mieux le fonctionnement grammatical de sa 
propre langue en le comparant à la construction grammaticale de la langue 
étrangère apprise.  
 

Ceci posé, il convient de définir plus précisément la notion de culture et de 
s'accorder sur ce dont il est question dans l’enseignement des langues vi-
vantes au primaire. Il importe de savoir si l’on parle alors du patrimoine ma-
tériel, historique, architectural, ou d’éléments relevant plus de l’immatériali-
té : les habitudes, modes de vie d’un pays. 
 

Au fil des cycles 2 et 3, les thématiques convoquées dans les programmes 
s’organisent de façon concentrique autour du jeune élève : l’enfant, sa 
classe, son environnement immédiat, pour basculer vers un ensemble pro-
gressivement plus large : la vie quotidienne, les repères historiques et géo-
graphiques et l’imaginaire.  
 

Ces ensembles nous éclairent sur l’acception du mot « culture » : il faut ici 
comprendre que ce mot renvoie résolument à ce qui relève du mode de vie 
de l’enfant, ce qui est relatif à ses occupations, habitudes, rythmes de vie. S’il 
y est toujours question d’aspects « civilisationnels » : histoire, personnages, 
monuments, cela ne peut être qu’à travers la vie quotidienne de l’enfant. 

 

SUITE de l’article page 3 

Sur l’espace pédagogique académique - http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/ 

Dossier « fêtes et célébrations de pays an-

glophones » : une compilation d’éléments 

historiques et culturels et d’activités en lien 

avec les fêtes et célébrations de pays anglophones :  

Halloween - Guy Fawkes Night - Thanksgiving - Christmas - Groundhog Day - 

Valentine’s Day - Pancake Day - Red Nose Day  - Saint Patrick’s Day - April 

Fool’s Day - Easter       lien direct 

EDITORIAL 
Après avoir abordé les jeux, la place 
de l’écrit, ce numéro s’intéresse à l’an-
crage culturel de l’enseignement en 
langues vivantes.  
 

Toute langue s’inscrit dans  la culture 
des pays où elle est parlée. Cette cul-
ture s’agrège autour de traditions, ha-
bitudes, croyances, faits historiques et 
géographiques…  
 

Les programmes de 2015  rappellent 
l’importance d’enseigner les langues 
vivantes dans ce contexte, et orientent 
les enseignants vers des thématiques 
qui permettent d’aborder les identités 
culturelles : l’enfant, la classe, l’univers 
enfantin… 
 

Il est nécessaire d’aller au-delà des 
représentations stéréotypées sur les 
pays anglophones et d’apporter aux 
élèves des éléments de compréhension 
des environnements et des modes de 
vie  réels des enfants d’autres pays.  
Cet ancrage culturel permet d’amorcer 
une véritable éducation à l’altérité et à 
la diversité culturelle. 
 

Cette dimension pourra être atteinte 
notamment grâce à des supports va-
riés : l’enseignant pourra s’appuyer sur 
des éléments de l’environnement fami-
lier de l’enfant et de l’élève pour cons-
truire progressivement de véritables 
repères culturels dans le cadre du 
PEAC. La littérature de jeunesse, les 
vidéos, jeux, chants et poèmes auront 
un rôle déterminant à jouer à cet 
égard. C’est ce que ce numéro se pro-
pose d’approfondir. 

M-P Laraufie, IEN en charge du dossier 

Langues Vivantes 

NUMERO 03 (sept. 2017) : L’APPROCHE CULTURELLE 
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NR04 - One, two, buckle my shoe : une nouvelle 

fiche d’exploitation pédagogique d’une comptine 

traditionnelle britannique.   Lien direct 

T13 - Whot! : la 34ème fiche d’exploitation de 

jeu aborde cette fois un jeu traditionnel britan-

nique des années 1930.   Lien direct 
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http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/fetes-et-celebrations-de-pays-anglophones-1061060.kjsp?RH=1158678660093
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/nr04-one-two-buckle-my-shoe-1059469.kjsp?RH=1398173482806
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/t13-whot--1060565.kjsp?RH=1403250832165
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Du côté du numérique 

Le dispositif eTwinning existe depuis 10 ans. Il permet aux enseignants de monter des projets dans 

toutes les langues, toutes les disciplines et à tous les niveaux avec des collègues européens et leurs 

élèves, par l’intermédiaire d’un réseau social sécurisé facilitant la recherche de partenaires, la colla-

boration, les échanges et le partage des travaux.   

Ces projets permettent aux élèves de s’interroger sur leurs spécificités culturelles propres, d’échan-

ger et partager sur celles-ci. La réciprocité des échanges leur permet de s’informer sur la vie et cul-

ture de leurs homologues européens. La plateforme sécurisée et réservée aux membres du projet propose des outils d’échange 

pour l’enseignant ou les élèves : forums et pages partagées (Twinspace). 

Intégrer les éléments culturels dans une séquence 
 

Nous l’avons vu dans l’article « L’approche culturelle : de quoi parle-t-on? », les dimensions linguistique et culturelle d’une 
langue ne peuvent être dissociées sans risquer de nier ce qu’elle est véritablement. Les éléments culturels, riches et variés, 
sont souvent accessibles d’un simple clic, mais de nombreuses questions se posent toutefois à celle ou celui qui souhaite con-
cevoir une séquence avec un ancrage culturel : quelles ressources choisir ? où les trouver ? faut-il choisir des supports authen-
tiques ou didactisés ? quelle place donner à ces supports dans la séquence ? quelle progression ménager ? 
Voici quelques éléments de réponse : 
 

La ressource d’accompagnement éduscol, intitulée « déclinaisons culturelles » détaille diffé-
rents aspects des thématiques traitées dans chaque cycle. Elle indique par ailleurs comment 
associer chaque aspect culturel avec  des compétences linguistiques. Ce fascicule d’une dizaine 
de pages par cycle propose aussi des supports et permet donc d’avoir une réponse assez juste 
à la question « quelles ressources choisir ? ». 
 

Selon les projets et les choix des enseignants, ces supports pourront : 
- être au centre du projet de séquence (écrire un album « à la manière de … », fabriquer un jeu 
traditionnel, apprendre une chanson typique d’un pays…) ; 
 - enrichir un autre projet en permettant aux élèves d’entraîner et de mémoriser lexique et 
formulations langagières (une chanson permettant d’acquérir une structure de langue qui sera 
utilisée dans le cadre d’une situation de communication) ; 
- permettre de réinvestir des compétences déjà travaillées. 
On le voit, il existe une grande variété dans la manière d’exploiter un support culturel. 
 

En classe de langue, l’enseignant utilise deux natures de ressources : authentiques ou didacti-
sées. Toutes permettent l’exposition des élèves à une langue parlée par des locuteurs natifs, souvent avec un accent authen-
tique.  
L’approche actionnelle de l’enseignement/apprentissage des langues insiste sur l’importance de l’utilisation de documents 
authentiques, conçus dans un objectif communicatif, et non pour illustrer l’usage d’un aspect particulier de la langue cible. En 
effet, ces documents véhiculent un message culturel indéniable. Néanmoins, de nombreux enseignants n’osent pas avoir re-
cours aux documents authentiques pour diverses raisons : débit trop rapide, difficulté de repérage des objectifs d’apprentis-
sage visés dans un énoncé complexe… 
Les documents didactisés semblent en effet plus simples d’accès parce qu’ils proposent un énoncé oral au débit plus lent, une 
articulation claire, un contenu structuré, adaptés à un apprenant de la langue cible. Par ailleurs, l’enseignant y repère facile-
ment les objectifs d’apprentissage puisqu’ils été élaborés à des fins pédagogiques. 
 

De la même manière que l’enseignement/apprentissage de la lecture en CP s’appuie à la fois sur des textes authentiques com-
plexes (permettant de mettre en place des stratégies de compréhension diverses) et des textes plus simples (pour un entraîne-
ment ciblé), les documents authentiques et documents didactisés doivent trouver des places complémentaires dans la classe 
de langue. Leurs fonctions sont différentes : dans un cas, les documents authentiques permettent une confrontation à une 
complexité proche du réel qui favorise le développement de stratégies pour la compréhension de l’oral. Dans l’autre cas, l’uti-
lisation de documents didactisés plus faciles d’accès, aura davantage une fonction d’entraînement et de formalisation de la 
notion étudiée. L’apport culturel pourra cependant être moins riche, voire stéréotypé. 
 

Les apports culturels, partie intégrante de la séquence de langue et véhiculés par ces différents supports authentiques, sont 
proposés dans le cadre des 54h annuelles d’enseignement dans la langue cible, mais ils pourront aussi être observés et com-
mentés en français à l’occasion de séances de travail dans d’autres disciplines (histoire, géographie, arts…). Ils seront introduits 
de façon évolutive comme c’est le cas pour les éléments linguistiques. Il est essentiel de travailler dans la continuité et de pré-
voir une progression spiralaire qui prenne en compte les éléments travaillés les années antérieures. Cette progressivité deman-
dera une réflexion collective au sein des écoles, et des outils de communication intra et inter-cycles. 

C
C

 B
y-n

c-sa 2
.0

-C
h

ris Sm
ith

– fl
ickr 

https://www.etwinning.net/fr/pub/
http://eduscol.education.fr/pid34165-cid100364/ressources-pour-les-langues-vivantes-aux-cycles-2-3-et-4.html
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L’approche culturelle, de quoi parle-t-on ? (suite de l’article p.1) 
 

La diversité des éléments pouvant avoir une valeur culturelle est très grande. Dans cet ensemble se côtoient une liste « à 
la Prévert » d’éléments et médias : albums, contes et histoires, chansons, comptines et poèmes, jeux, passions et activi-
tés usuelles, films, rythmes de vie, modes de déplacement et de transport, fêtes calendaires, recettes et habitudes ali-
mentaires, rituels quotidiens, lieux de vie (classe, école, maison, ville ou village), et évidemment quelques repères histo-
riques et géographiques. Toutes ces composantes de l’univers enfantin ont donc potentiellement leur place dans les sé-
quences d’enseignement/apprentissage au premier degré. 
 

Si l’on choisit d’aborder une fête traditionnelle auprès d’élèves de CM, il faudra alors prendre soin de bien montrer com-
ment un jeune enfant du pays concerné vit ce type d’événement, dans sa vie réelle, et on cherchera à trouver un projet 
qui permette  à un jeune apprenant français d’expérimenter un des aspects de ce quotidien. 
 

On est donc loin d’une approche qui consisterait à sélectionner et enseigner un certain nombre de notions-clé incontour-
nables : les drapeaux et symboles, les monuments emblématiques… L’objectif ici est plus de trouver des situations et 
projets adaptés permettant de faire vivre des moments chargés de culture, ancrés dans le quotidien de l’enfant.  

Retour page 1 

Ancrage culturel et rituels de classe en langues vivantes 
 

Les rituels sont très présents dans les pratiques 
de classe. Ils ont notamment pour objectif de ré-
activer des connaissances préalablement travail-
lées. Leur récurrence permet de rendre les élèves 
progressivement autonomes. Ils développent une 
forme de continuité dans un processus réglé, 
rythmant la vie quotidienne de la classe ou ryth-
mant le calendrier scolaire. 
 

Certaines de ces activités ritualisées permettent un ancrage culturel des ap-
prentissages des élèves. C’est notamment le cas lorsque les élèves abordent 
une fête calendaire, lorsqu’ils chantent une chanson traditionnelle authentique 
ou récitent une comptine d’un des pays dont ils apprennent la langue, lorsqu’ils 
situent des villes ou des pays sur une carte. 
 

A l’inverse, d’autres mises en œuvre de rituels ne sollicitent que des connais-
sances linguistiques : être capable de poser des questions sur le temps qu’il fait, 
sur la date, le jour, sur l’emploi du temps… Il est intéressant alors d’essayer de 
faire évoluer ces rituels pour inclure une dimension culturelle aux apprentis-
sages visés ou réactivés. Dans de nombreuses classes on mène très régulière-
ment des rituels pour dire ou écrire la date, ou pour indiquer le temps qu’il fait. 
Ces deux objectifs peuvent être aisément associés de manière ludique au tra-
vers de l’élaboration de courts flashs météo quotidiens mettant en scène deux 
protagonistes. On les fera se questionner sur la date puis sur le temps qu’il fait 
dans quelques villes d’un pays dont la carte est affichée. 

Cela permettra d’inclure une dimension culturelle et interdisciplinaire à l’activi-
té : la géographie de pays dont on étudie la langue, la manière dont on se salue 
et prend congé dans un pays donné. La classe peut également mesurer chaque 
jour la température extérieure en degrés Fahrenheit, et tisser un lien avec les 
sciences. 
 

Les rituels peuvent également permettre d’autres réactivations culturelles et 
linguistiques : lire un album de littérature enfantine, rejouer à un jeu d’une sé-
quence antérieure, chanter une chanson… Toutes ces répétitions de situations 
précédemment travaillées en classe favorisent une mémorisation sans effort 
des éléments visés. Le temps d’exposition à la langue vivante est augmenté et 
l’enseignant.e peut gérer l’hétérogénéité de sa classe en confiant des tâches 
orales aisées aux élèves les plus fragiles et des activités plus complexes  à celles 
et ceux qui sont déjà à l’aise dans leurs apprentissages. 
 

D’une manière générale, cette réflexion sur les activités rituelles mérite  vrai-
ment d’être menée avec deux objectifs essentiels : diversification et ancrage 
culturel. 

Ressources pour la classe 

 
 

Deux documents d’accompagnement 

traitent spécifiquement de la question 

de l’ancrage culturel : 

- Ancrer l’apprentissage dans la cul-
ture de l’aire linguistique concernée  
Un fascicule de 9 pages qui expose de 
façon claire et synthétique la diversité 
des composantes culturelles et des 
médias concernés, la contextualisation, 
la progressivité des compétences et le 
parcours culturel d’apprentissage. 
 
- Déclinaisons culturelles 
Les trois thématiques culturelles du 
cycle 2 et du cycle 3 sont exposées de 
façon illustrée  dans deux fascicules de 
10 pages qui proposent des exemples 
concrets de supports et de médias. 
Tout pour se faire une idée de ce qui 
est exploitable en classe de langues 
vivantes, et comment. 
Cycle 2 : L’enfant, la classe et l’univers 
enfantin. 
Cycle 3 : La personne et la vie quoti-
dienne,  des repères géographiques 
historiques et culturels, l’imaginaire. 
http://eduscol.education.fr/cid100364/ressources-
pour-les-langues-vivantes-aux-cycles-4.html#lien3 

 

 Pop-up CM2 Ed. 

Belin—2017 
Auteur(s) : Catherine 
Dutelsan, Sophie Ga-
boreau, Michèle 
Geffroy 
Cette méthode (du 
ce2 au cm2) repose 
sur une démarche 

pédagogique fondée sur la compréhen-
sion orale, des activités ludiques et 
progressives, des ateliers créatifs pour 
mettre en pratique ses connaissances, 
et une approche concrète de la langue. 
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http://eduscol.education.fr/cid100364/ressources-pour-les-langues-vivantes-aux-cycles-4.html#lien3
http://eduscol.education.fr/cid100364/ressources-pour-les-langues-vivantes-aux-cycles-4.html#lien3
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Comité de rédaction : Commission et équipe départementale langues vivantes – DSDEN 44 - cpdlv44@ac-nantes.fr 

Zoom sur une fiche-ressource « festivals » de l’espace pédagogique académique :  
 

Vous trouverez sur l’espace pédagogique académique une nouvelle série de fiches présentant des 
fêtes traditionnelles de pays anglophones.  Voici une présentation rapide de ce qu’elles contiennent :  

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

Prochain numéro 

 

 

Langues vivantes 44 

Janvier 2018 

« Évaluer l’oral » 

Pour aller plus loin  

l’Association des Professeurs de Langues Vivantes de l’Enseignement Public
(APLV) est une association loi 1901 qui mène en permanence une réflexion sur l’en-
seignement-apprentissage des langues vivantes et œuvre pour la promotion et la 
diversification des langues vivantes, étrangères et régionales, à tous les niveaux du 
système éducatif : primaire, secondaire et supérieur. Elle édite périodiquement une 

revue intitulée « Les Langues Modernes » 

Le n°2/2017 porte sur la thématique « Enseigner les langues de l’école au collège : quelles conti-
nuités ? ». Plusieurs articles abordent la question de la place de la culture dans les enseigne-
ments, notamment les suivants : 

- « À la recherche de la compétence culturelle : continuité ou discontinuité entre les six compé-
tences des nouveaux programmes de LVER ? » par Hélène Rochard 
- « Partager les langues et les cultures au cycle 3 » par Sandrine Eschenauer et Anne-Marie Voise 
       Un lien vers le site de l’association : lien direct 

Un point en français sur les origines de la fête, 
et sur la manière dont elle est célébrée aujour-
d’hui dans les pays anglophones. 

Des poésies, chansons ou 
comptines en lien avec la 
fête concernée. 

Actualités 
 

- les échanges et actions de formation à l'étranger 2018-2019 

Les modalités d'inscription à ces échanges et actions de formation paraîtront dans un BO courant oc-

tobre. Dès parution, une information sera donnée sur la Lettre d'Actualités départementale et hebdo-

madaire ainsi que sur le site Langues vivantes DSDEN 44. 

http://www.ia44.ac-nantes.fr/vie-pedagogique/langues-vivantes/  

- Euro-école fêtera en 2018 ses 30 ans !  
30 années de fidélité à la volonté :  

- d’offrir aux élèves une approche originale, concrète et dynamique de l’Europe et de l’ap-
prentissage des langues, en particulier du français et de l’anglais, vecteur de communication,  
- d’inscrire un échange avec un partenaire européen dans un Parcours d’Enseignement Mo-
ral et Civique qui prône le respect d’autrui dans sa diversité, la reconnaissance des principes 
et valeurs de la République et de l’Union Européenne, les principes de fraternité et de soli-
darité avec les mots simples de nos élèves, 
- d’ouvrir un Parcours d’Education Artistique et Culturelle aux élèves à travers des ren-
contres avec des œuvres phare de la culture européenne, et des connaissances qui per-
mettent de décrire, d’analyser, de présenter des œuvres du patrimoine local, national ou 
européen. 
      Pour découvrir Euro-école, rendez–vous sur le site : http://euro-ecole.net/ 

Des suggestions  
d’activités manuelles 
ou d’exercices. 

http://www.aplv-languesmodernes.org/spip.php?article6625
http://www.ia44.ac-nantes.fr/vie-pedagogique/langues-vivantes/
http://euro-ecole.net/

